
 
Eté 2007 – Cél ine Mél issent 
Points de vue croisés sur les exposi t ions On dira i t  le Sud… au Crac de Sète,  
Commissaire Bernard Marcadé et  D'où v iens-tu Johnny ?  Commissaires et  ar t is tes 
Maur in & La Spesa. galer ie Esca de Mi lhaud 30.  

 
 
Bien que sans l ien apparent,  deux exposi t ions ayant eu l ieu quasi  s imul tanément au 
Centre d 'ar t  de Sète,  On dira i t  le Sud et à la galer ie Esca de Mi lhaud, D'où v iens-tu 
Johnny ?  ont  retenu mon at tent ion parce qu'e l les répondent d i rectement à une 
nécessi té à la fo is profonde et  conjoncturel le de ne pas être séparés de leur 
h isto i re.  Les commissaires ont  chois i  d 'une part  de dépasser la v io lence du contexte 
actuel  par un geste d 'appropr iat ion revendiqué, celu i  notamment d 'un terr i to i re 
commun, et  d 'autre part  de proposer des exposi t ions "sans oeuvres".  L 'engagement 
s i tuat ionnel  a d 'abord consisté à se déplacer de leur prat ique habi tuel le1,  à se 
resi tuer dans un ensemble mul t ip le,  puis à rassembler et  fédérer les f ragments.  Au 
f inal  deux f ic t ions sont proposées,  cel le  du cr i t ique Bernard Marcadé à caractère 
histor ique à t ravers une cartographie sent imentale et  documentaire en hommage au 
Languedoc-Roussi l lon et  cel le des ar t is tes Maur in & La Spesa, à caractère 
autobiographique à t ravers un vrai  faux voyage au coeur de la Camargue. Les deux 
proposi t ions ne s 'appuient  pas sur des cr i tères object i fs  mais sur des expér iences et  
des subject iv i tés.  Les protagonistes n ' interrogent pas le système mais leur p lace 
dans le système d'où leur nécessi té de réaf f i rmer avec radical i té la p lace du sujet ,  
sa dépendance au symbol ique (en cr ise)  en se f rot tant  à la fo is à la réal i té socia le,  
à l ' imaginaire idéologique et  au réel .  
 
 
 
Du côté de l ' inst i tut ion,  la problémat ique est  l iée au comment montrer ,  présenter 
des documents et  des oeuvres qui  ne soient  pas de l 'ar t  et  qui  ne soient  pas des 
or ig inaux.  Ce part i  pr is  de Marcadé résul te du désir  de s 'appropr ier  un terr i to i re,  
donc de pr iv i légier  son propre univers et  compte tenu de cet te donne, de ne pas 
prendre en otage des ar t is tes et  des oeuvres.  Entre histo i res et  anecdotes,  le 
commissaire a élaboré une mise en scène et  un scénar io qui  s 'appuient  sur les 
codes esthét iques de l 'ar t  contemporain de manière à faci l i ter  la reconnaissance et  
l ' ident i f icat ion.  Ainsi  la proposi t ion comprend un niveau populai re,  un sens ludique 
et  un discours,  une réf lexion sur le médium exposi t ion,  ses possibi l i tés,  ses l imi tes.  
El le est  conçue comme une forme de médiat ion évoquant un ai l leurs temporel  autant  
que géographique propre à toute construct ion de la mémoire,  et  témoigne de la 
résistance à rendre compte d 'une uni té de la réal i té et  de la connaissance. La carte 
pr iv i légiée pour sa plast ic i té,  son point  de vue non central isé et  sa t ransversal i té,  
permet de spacial iser  l 'h isto i re.  Des événements pol i t iques,  ar t is t iques,  l i t térai res,  
des monuments du patr imoine y sont  introdui ts  et  recontextual isés,  en bref  ce qui  
fa i t  la cul ture du pays.  A la f ic t ion administrat ive et  pol i t ique que const i tue une 
région s 'a joutent  des connexions toutes aussi  f ic t ionnel les et  subject ives,  mais 
précisément refoulées par l 'h isto i re et  l ' idéologie of f ic ie l le.  Convoquer le local  à 
l ' inverse des tendances actuel les est  une manière de se réappropr ier  une part  
d ' imaginaire conf isquée par l ' idéologie régional is te et  de rendre disponible un 
espace symbol isé en tant  qu' i l  est  chargé de sens et  de réal i té.  Subject iv i té,  
réappropr iat ion cr i t ique des imaginaires et  formes contemporaines sont  là pour 
valor iser une histo i re,  un terr i to i re,  sans l 'enfermer,  et  tenter  de penser autrement 
le monde. 

                                                 
1 Celle de commissaire d'exposition d'art contemporain pour B.Marcadé et d'artistes pour Maurin & La Spesa. 



 
Pour Maur in & La Spesa, le projet  de commissar iat  de cet te exposi t ion s 'est  fa i t  en 
réact ion aux c i rconstances,  à l 'environnement immédiat ,  l iés à la d i f f icul té d 'être 
ar t is tes tout  part icul ièrement en province.  En place d 'expér imentateurs et  de 
rapporteurs d 'h isto i re M&LS ont  créé une f ic t ion autobiographique mimant 
l 'économie globale de l 'ar t ,  une façon de réinterpréter  l 'h isto i re et  de produire un 
sens à l 'ex istence au sein du chaos de la réal i té.  Avec beaucoup d 'humour et  sur le 
mode parodique, l 'exposi t ion est  conçue comme une uni té de base, un schème 
d'act ion,  une mise en scène de disposi t i fs  incluant méthodes de t ravai l  et  modes 
d 'existence nécessaires à l 'épreuve " in i t iat ique" du voyage. Les art is tes ont  
détourné une impossibi l i té en un jeu,  en une aventure à partager.  A contre-pied de 
toute at tente,  le voyage a l ieu localement sur le terr i to i re inventé de Wet land2.  
Plongés dans l 'enfance de l 'ar t ,  les commissaires convoquent les oeuvres les plus 
prest ig ieuses de l 'ar t  contemporain ayant construi t  et  a l imenté leur imaginaire,  de 
Maur iz io Catte lan à Roman Signer en passant par Wim Delvoye.  Réunies sur un 
même terr i to i re,  e l les seront  en réserve3,  mais qu' importe,  l 'expédi t ion devient  le 
l ieu de tous les possib les,  le work in progress.  La recherche des or ig ines est  
intu i t ive,  e l le révèle un état  d 'espr i t ,  celu i  de l 'engagement,  du r i re,  de l ' id iot ie,  
démult ip l iant  les points de vue entre textes,  oeuvres,  h isto i res,  décors… Dans 
l 'espace mait r isé et  f ic t i f  des ar t is tes,  les scénar ios se croisent  la issant  la p lace à 
une oeuvre qui  se const i tue sur des réseaux. Sous inf luence, de nouveaux t ravaux 
apparaissent.  La subject iv i té ar t is t ique s 'af f i rme volont iers comme l 'essence de 
toute chose, où s ’ombre tout  contenu. Les oeuvres c i tées donnent a insi  l ieu à la 
créat ion de nouvel les pièces chargées d 'h isto i re mais surtout  d 'une ef f icaci té 
retrouvée dans un autre contexte.  Ic i  l 'autruche de Catte lan relève la tête et  les anal  
k iss  de Delvoye ondulent  au son d 'un cours de yoga. La parodie est  sans détour,  
généreuse, et  pour reprendre les mots de Label le-Rojoux,  " l 'ar t  parodic n 'est  n i  une 
régression,  n i  un abandon. C'est  une hypermorale combat ive,  même dans la dér is ion 
la p lus dér isoire,  dans l 'af f i rmat ion de l 'erreur,  dans la recherche du malaise (…),  
préparant  de la sorte " le terra in d 'un nouveau sér ieux audacieux,  luc ide et  
humain"(…) Avec eux,  on peut en être sûr:  l 'ar t  meurt  mais ne se rend pas !" 4.  
 
De manière bien di f férente,  ces deux exposi t ions sont comme des tentat ives de 
réconci l ier  au nom du pol i t ique le moi  et  le monde, l ' indiv idu et  la société.  Au delà 
de l 'appropr iat ion,  e l les par lent  de la nécessi té de penser la possib i l i té et  les 
modal i tés d 'un l ibre usage du commun. Pour l 'une,  réf lexion sur les ru ines et  les 
f ragments du présent ayant pour or ig ine le  désaveu et  la méconnaissance du passé, 
pour l 'autre,  mythologie élaborée al lant  jusqu'à une product ion qui  re joue la re lat ion 
de l 'ar t is te à l 'oeuvre,  à la f ic t ion et  sa matér ia l isat ion.  Le t ravai l  consiste à 
subvert i r  les formes existantes.  Quoiqu' i l  en soi t ,  commissaires et  ar t is tes gagnent 
du terra in sur les instances du réel  en l ibérant  de nouvel les subject iv i tés,  hors des 
catégor ies du vrai  ou du faux,  là où précisément la cr ise semble avoir  son or ig ine.  
Ces proposi t ions al ternat ives locales, n 'ont  d 'autres f inal i tés qu'e l les-mêmes, 
s 'appropr ier  leur h isto i re,  leur impropr ié té,  leur être exposé dans le but  de se 
réinventer soi-même. Sur fond de t ragédie,  la  créat ion porte ce r isque et  cet  espoir .  
 
 
Cél ine Mél issent  
pour Panopt ic ’ar t ,  Montpel l ier ,  été 2007 
 

 
 
 
 

Cet ar t ic le étai t  v is ib le sur Internet   ht tp: / /panopt icart . f r /ar t ic les/ l i re/5  
   (Jusqu’en octobre 2009) 

                                                 
2 L'ironie répond à la fausse question du lieu et de la modestie géographique, puisque déplacement il y a. Qu'en est-il des 
attaches régionales  des artistes quand leur imaginaire se situe ailleurs ? 
3 les oeuvres ne sont visibles qu'à travers d'une documentation. 
4 Arnaud Labelle-Royoux, L'Art parodic', Zulma, 2003, pp.149-150. ouvrage cité dans les références de l'exposition D'où viens-
tu Johnny ? 


